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Projet pour l’emploi et pour l’autonomie des femmes survivantes à 
l’exploitation sexuelle au Bangladesh 
 
Au cours des années 2007 à 2009, le CWCS (Center Wowen Children Studies- Centre d 
études pour les femmes et les enfants) a mené une étude dans 38 districts du 
Bangladesh sur la situation de la traite des femmes et des enfants et leur exploitation 
sexuelle. 
L’étude a révélé diverses propositions qui requièrent  une attention précise et urgente. 
Les enquêtes confirment que l’absence d’emplois est le facteur le plus important qui 
contraint les femmes et les très jeunes filles à tomber dans le piège des offres 
lucratives des trafiquants et de leurs agents. 
Les régions du Bangladesh les plus touchées par ce commerce sont les zones où il y a 
une pauvreté extrême, du chômage ou du sous-emploi : 

- dans les régions rurales, le manque de terres cultivables augmente à cause 
de la densité croissante de la population, de l’érosion des sols et des 
catastrophes naturelles et écologiques ; et cela sans compter sur le 
développement de l’emploi dans d’autres secteurs. 

- dans les secteurs industrialisés, le nombre de travailleurs temporaires a 
augmenté et les changements structurels des entreprises sont la cause de 
milliers de suppression d’emplois. 

Les violations des droits de l’être humain, la violence, les catastrophes naturelles, le 
désastre environnemental, les troubles politiques, la perte des terres et de la propriété 
contraignent les familles à se déplacer pour trouver un moyen de subsister. Comme 
elles n’ont en général pas de ressources ni de troupeau, elles sont encore plus 
vulnérables aux situations hostiles. Les femmes sont les plus touchées par cette 
pauvreté, ce qui favorise la féminisation de la migration. 
Au Bangladesh, en raison de toutes ces grandes difficultés, la discrimination entre les 
sexes dans les familles et la société s’est généralisée. Les femmes et les très jeunes 
filles sont considérées comme des marchandises à exploiter et ce qui a commencé par 
une migration se transforme en un commerce sexuel à l’intérieur du pays ou à 
l’extérieur des frontières. 
L’exploitation sexuelle des femmes et des enfants est devenue une part importante de 
la criminalité nationale et la croissance de telles activités est considérée comme le côté 
sombre de la mondialisation. 



 
 
Avant même d’être victimes de la  « traite », l’exploitation sexuelle de toutes les 
jeunes filles et des femmes s’effectue au sein même de la famille ! 
Lorsqu’elles ont dû quitter leur maison, ou ont été chassées par leurs beaux parents, 
ces femmes et ces enfants ont déjà subi des violences, la torture et ont été exploitées 
sexuellement par les hommes de leur propre famille ou communauté. 
Ainsi de plus en plus de femmes se retrouvent seules avec en plus l’éducation des 
enfants à leur charge. 
Dans les zones rurales, les maris sont partis travailler dans les villes et le plus souvent, 
n’envoient pas d’argent à la maison. 
Au Bangladesh, les femmes arrivent à trouver du travail dans les entreprises où il y a 
peu de technologie mais elles sont «sous-employées» ; elles sont aussi 
particulièrement recherchées en raison de leur statut de «sexe inférieur» pour les 
travaux domestiques et dans les loisirs. Ainsi, beaucoup terminent dans la prostitution. 
Les mesures et programmes mis en place par le gouvernement ainsi que la demande 
internationale de main d’œuvre bon marché à l’étranger ont favorisé la migration 
massive des femmes et légitimé un système impliquant le gouvernement et les 
recruteurs de la traite. En résumé, l’offre, la demande, et l’impunité réunies, 
permettent à ce commerce de prospérer de manière lucrative avec peu de risques 
pour les trafiquants. Les victimes et survivantes subissent des problèmes d’ordre 
personnel, social, médical et juridique et une profonde atteinte aux droits de l’être 
humain.  
Supports utilisés pour l’enquête  
Les données proviennent de 607 familles de victimes. 
L’étude sur la traite a été faite auprès de 174 groupes ciblés avec des intervenants clés 
composés de : 
 - membres de familles de victimes 
 - membres des communautés 
 -  personnes chargées de respecter les lois 
 -  recruteurs trafiquants et de leurs agents 
Les victimes proviennent essentiellement de familles très pauvres, majoritairement 
analphabètes, et vivant dans des zones rurales ou des bidonvilles . 
Ces femmes et ces enfants risquent de retomber entre les mains des trafiquants 
compte tenu de leurs conditions de vie extrêmement misérables et de l’incapacité des 
membres de leur famille ou de leur communauté à les aider. 
Le projet a pour but de trouver des solutions pour éliminer la pauvreté de ces femmes 
victimes et de leurs familles, en leur donnant une autonomie tout en favorisant leur 
possibilité de travailler en dehors du contexte familial afin de les aider à devenir 
autonome dans leur propre vie. 
 
Bénéficiaires du projet 
 
Un groupe ciblé de 200 femmes survivantes de la traite a été identifié au cours de 
l’étude. Elles vivent dans leurs familles et ont un besoin urgent de trouver un emploi. 
Ces femmes sont motivées pour suivre une formation afin de travailler dans les usines 
textiles partenaires de BGMEA (Bangladesh Readymade Garment Manufacturers 
Association - Association des industriels du textile et du prêt-à-porter du Bangladesh). 
Autres bénéficiaires : 



 
 

- les 200 familles rescapées des trafics. 

- les propriétaires des usines textiles bénéficieront d’employées bien formées 
donc plus efficaces. 

- les autres femmes travaillant dans ces usines auront une meilleure 
connaissance de l’existence de ce trafic via les femmes rescapées. Ces 
dernières, non seulement les informeront des pratiques en vigueur, mais 
ensemble elles pourront rechercher des solutions aux dérives existantes 
dans les usines ; il s’avère que dans les usines textiles les trafiquants 
œuvrent en séduisant et en enlevant les jeunes filles. 

- de plus, les responsables de la police seront informés de la moindre 
violence sexuelle subie par les rescapées ainsi que de toute tentative de 
trafic. 

Le suivi de projet : 
Les expériences et les enseignements acquis lors du projet seront largement diffusés et 
partagés avec tous les bénéficiaires, et parties prenantes comme les directeurs 
d’usines, les responsables de la BGMEA, les ONG et les instances gouvernementales. 
Les objectifs principaux : 
Ce projet a pour objectif de former les femmes ayant survécu à l’exploitation sexuelle 
afin qu’elles ne soient plus à la charge de leur famille ou de leur communauté, qu’elles 
puissent gagner leur vie avec dignité et ne plus retomber dans les mains des 
trafiquants. 
Une formation spécifique leur permettra de devenir des «référentes» au sein des 
entreprises afin de protéger les salariées de toute violence et exploitation, de leur 
apporter une aide psychologique, l’accès aux soins et une aide juridique. 
Cette formation va créer de nouvelles compétences et développer l’emploi dans les 
usines textiles partenaires de la BGMEA. 
Les principaux indicateurs du suivi de réalisation des objectifs : 

- la réduction de la vulnérabilité sociale et économique des femmes ayant été 
exploitée sexuellement ainsi que les membres de leur famille ; l’évolution 
de l’exclusion sociale vers une vie plus digne. 

- L’ impact des femmes «référentes» dans l’entreprise, leur bonne 
intégration dans le monde du travail et l’évolution de leurs compétences. 

-  Soutenir les industries textiles en les aidant à trouver des travailleuses 
compétentes. 

- Protéger les survivantes des trafics, d’autres violences en les aidant à 
trouver des logements sécurisés, avoir accès aux traitements médicaux, ne 
pas subir d’harcèlement sexuel sur leur lieu de travail et pouvoir avoir 
recours à une aide juridique afin de réduire leur vulnérabilité. 



 
 

 
Activités en projet 
200 rescapées des 38 districts couvrant 6 régions du Bangladesh seront sélectionnées 
selon les critères suivants :  

- que les familles veuillent bien envoyer les jeunes femmes à Dhaka. 
- Que les rescapées veuillent bien suivre une formation puis intégrer une 

usine de textile. 
- Trouver des moyens de communication pour informer les familles du lieu et 

du bien-être des jeunes femmes. 

Une formation spécifique aux métiers du textile pour les 200 rescapées réparties en 
différents groupes  aura lieu à Dhaka, ainsi qu’une formation pour devenir «référent» 
et lutter contre le trafic des travailleuses dans ce secteur. 
Résultats attendus 
Résultat 1 
Sélection des rescapées du trafic identifiées lors de l’étude de recherche du CWCS 
basée sur la priorité des besoins et leur désir de formation puis d’un emploi dans 
l’industrie textile, sous le contrôle de la BGMEA. 
Activité 1.1 
Examen des informations sur les rescapées d’après les études menées par le CWCS. 
Activité 1.2 
Sélection des dossiers après examen. 
Activité 1.3 
Visite des familles des rescapées sélectionnées sur place. 
Résultat 2 
Rencontre avec les responsables du BGMEA, du textile, la police et les ONG pour 
mettre en place les modalités de coopération et de soutien aux rescapées du trafic. 
Activité 2.1 
Organiser une réunion avec les responsables du BGMEA pour mettre en place les 
modalités de formation. 
Activité 2.2 
Organiser une réunion avec les dirigeants des industries textile qui procureront des 
emplois dans leurs usines aux rescapées formées. 
Activité 2.3 
Organiser une réunion commune avec la police et les ONG pour travailler sur la 
coopération et le soutien aux rescapées dans les domaines de la santé et des actions 
juridiques à l’encontre des auteurs des actes de violence. 
Résultat 3 
Mettre en place des formations pour les rescapées et les placer dans les usines du 
textile. 
Activité 3.1 
Identifier les bénéficiaires du projet. 
Activité 3.2 
Organiser leur arrivée à Dhaka. 
Activité 3.3 



 
 
Finaliser le programme de la formation par groupes avec la BGMEA pour les 200 
rescapées. 
Activité 3.4 
Formation aux rescapées donnée par la BGMEA. 
 
Résultat 4 
S’occuper du logement, des soins de santé et de la protection juridique des rescapées. 
Activité 4.1 
Procurer un logement pendant la formation et l’emploi des rescapées à Dhaka, leur 
fournir des cartes d’identité avec les coordonnées du CWCS qu’elles puissent utiliser 
en cas d’urgence. 
Activité 4.2 
Mettre en place un système pour procurer les soins médicaux, l’aide juridique et 
faciliter l’accès aux commissariats de police pour les rescapées si besoin. 
Résultat 5 
Organiser la formation des rescapées en tant que «référentes» auprès des autres 
travailleuses afin de susciter leur vigilance. 
Activité 5.1 
Développer la motivation et la vigilance et fournir le matériel pour cela, tel que des 
affiches, autocollants, brochures. 
Résultat 6 
Liaison permanente et contrôle des activités et du bien-être des rescapées qui ont été 
placées dans les différentes usines textile. 
Activité 6.1 
Mise en place d’un service hotline pour répertorier les cas de travailleuses abusées sur 
le lieu de travail, cas qui seront rapportés au CWCS par les «référentes» afin de 
prendre les actions juridiques appropriées. 
Résultat 7 
Séminaire sur l’emploi et la responsabilisation économique des rescapées. 
Activité 7.1 
Présentation Powerpoint pour mettre en valeur les résultats du projet et les leçons à 
en tirer. 
Activité 7.2 
Organiser des séminaires afin d’étendre les résultats du projet et les leçons apprises 
auprès des principaux bénéficiaires et des organisations concernées au niveau 
national.  
 


